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Jouxtant le château Stockalper, voici la vieille maison de Pierre

Slockalper, avec son erker et ses deux oignons.

Pont à arcades superposées qui fait communiquer la maison de Pierre

Slockalper avec le château.

Le château Stockalper

Ceux de nos lecteurs qui participeront à l'assemblée

générale de notre Ligue se réjouissent de l'heure
qu'ils passeront au château Stockalper.

Au printemps 1955, quelques citoyens qui n'étaient

pas valaisans, émus du sort de cet édifice à tant
d'égards remarquable, se sont groupés et ont organisé
une offensive de presse remarquablement orchestrée.
Tous les journaux suisses importants et de nombreux

illustrés ont publié simultanément des articles qui
faisaient appel à la générosité du public.

La petite commune de Brigue (4000 habitants)
venait de se décider à acquérir de la famille Stockalper

le château tricentenaire. Il était urgent de porter
secours à certaines parties qui menaçaient ruine.
Mais, cela fait, une autre tâche, immense, était
envisagée. Bien entendu, pour les travaux de restauration,
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une participation du Canton et de la Confédération
était assurée ; mais elle ne couvrait pas la dépense totale.

Heureusement, le succès de l'appel dans les journaux
avait été grand. Comme aussi de celui qui avait été
adressé à l'économie et aux autorités communales et
cantonales. Dès l'automne, s'y ajoutèrent 50000 francs
de l'Ecu d'or. On confia les fonds à une fondation.
C'est son conseil, où sont représentés naturellement
les pouvoirs publics, qui a dès lors dirigé les travaux.

Une grande fête a marqué l'achèvement de la
restauration de la magnifique cour d'honneur sur
les plans de notre architecte conseil, Max Kopp. Puis
vint le tour du corps principal. Dans les lignes qui
suivent, nous pouvons, grâce aux renseignements que
nous fournit M. Louis Carlen, énumérer les aménagements

qui font maintenant du château Stockalper le
centre civique et culturel de Brigue et du Haut-
Valais.

Centre civique. C'est par là qu'on a commencé.
Des salles ont été affectées au tribunal de district,
d'autres aux services administratifs de la Commune ;

la chapelle a été restaurée.
D'autres salles, fort spacieuses, ont gardé leur

ameublement de jadis et sont décorées tant de peintures

que de portraits.
Enfin, dernière étape, un musée a été installé dans

les combles, mémorial, à l'aube d'une ère nouvelle,
de tout ce qu'a été au cours des siècles le Haut-Valais.

Une salle est consacrée à l'histoire de Brigue et du
Haut-Valais, illustrée abondamment de pièces provenant

des archives Stockalper et d'images et de
gravures d'édifices marquants. Au centre de la salle, une
maquette confectionnée d'après la gravure de Merian
(1645).

Le Simplon est la porte du Midi, et Brigue est le

point de départ de cette fameuse voie transalpine qui
a fait la fortune de Gaspard-Jodok Stockalper. Une
collection de vieilles gravures du Simplon et de la
vallée de Conches a pu être acquise d'un
particulier. Toute l'histoire de la voie historique apparaît,
en documents et en images; les entrepreneurs de

transport formaient une association qui devint
puissante et intervint dans la politique. On construisit
des soustes, c'est-à-dire des dépôts, particulièrement
importants là où les marchandises quittaient le
bateau (au bord du Léman), où elles étaient déchargées

des voitures pour être placées sur les bêtes de

somme, chevaux ou mulets. L'importance de Brigue
crut; un hôpital fut construit qui donnait abri aux
voyageurs malades ou sans ressources. Le collège, qui
date de l'époque de Stockalper, avait sa chapelle et
son théâtre. Stockalper fut aussi le fondateur du
couvent des Ursulines.

Une salle contient une galerie d'autoportraits
d'artistes haut-valaisans, une autre une collection de

minéraux du pays, infiniment divers de formes et de
couleurs. Une chambre est réservée au mobilier - il
n'y manque pas le métier à tisser - avec les objets
ménagers, les costumes, les objets sculptés en bois, en
pierre, en métal, la vaisselle d'étain, production
d'abord artisanale qui devint œuvre d'art. La
fabrication de cloches et d'orgues a été cultivée au
XVIIIe siècle dans la vallée de Conches par les

familles Walter et Carlen. Des œuvres exceptionnellement

belles sont la Madone de Mühlebach et un
Christ aux outrages (XVe siècle).

Les instruments traditionnels de l'agriculture et
de l'industrie fromagère sont exposés, matériel qui
mérite particulièrement d'être conservé, en raison de
la transformation radicale dans le domaine où le
travail, accompli jusqu'ici par l'homme, va l'être de plus
en plus par la machine. Voici enfin ce qui évoque la
vie et les praticjues religieuses: les crucifix taillés dans
le bois, les ex-voto, les reliques, les chapelets.

Brigue peut être fière de son musée régional.
Dans le palais se réunissent des congrès, sont

organisés des conférences et des concerts. Quant aux
spectacles, dans la belle saison, ils se donnent dans la

cour d'honneur.
Beau résultat des aménagements et des enrichissements

successifs, le château Stockalper est un foyer de
vie sociale et culturelle toujours plus important.

Accordons une pensée à Maurice Kaempfen, maire
de la ville de Brigue, qui donna l'impulsion à une
entreprise ambitieuse, et qui, aujourd'hui, n'est plus là

pour en constater la pleine réussite. Leopold Gautier

Post-scriptum: Maintenant que les travaux du
château sont achevés, il est urgent de restaurer le vieux
palais, celui de Pierre Stockalper (photo p. 45).

La décision est prise: c'est ce que va entreprendre
dès cet automne la Fondation.
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